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VciIHéresdn St. Real (lU-mi) Jnge^n-Ciiftf Ho Mont-
ri'iil --L:i constitutiuti du lu Cour d'Appel 6taiit réglée pnr
rucUî cuiislitiitionnel, ju no pouvais investir aucun aulre
corps (]ue 1(5 Conseil Exécutif de la Jurisdiolion en appol.

J'uppelai donc au Conseil Exécutif le Jugc-cii-Clief et un
des juges puînés de cluuiue district, et en y sommant
aussi le juge des Trois-lliviéres, je donnai aux membres
des deux tribunaux en coiillil un nrl)itrre impartial dans la

personne de M. V'alliéres de St. Réal, rpie tout le monde
reconnaissait pour ùire le plus liubilo jurisconsulte fran-

çais de la jirovince.

—

Rapport de lord Durham.
VaudrvuU (Philippe de Jli;;iiud, IVIartjuis do) Gouver-

neur du Canada, mort '\ Québec en IT^f).

11.—(Louis Philippe) son fils, () célèbre marin et h':m-

me d'étal, né 17'23, mort 1802. 11 s'empuri du Sénégal
en 177D, lit pour huit millions de prise dans ses croisu'>

rcs, et fut appelé aux Ktats-(Ténéraux.

m.—(Joseph François de Paule) de la mémo famille,

Lieutenant-Général, pair de France et Gouverneur da
Louvr<', né St. Dominguo, 1740, mort 1819. — iJjo 7m;)/izc

Cùissigne de Barre.

Vcnhèrcs (la demoiselle de). Un parti nombreux d'Iro-

qnois i)arut à la vue du fort tandis que les hommes étaient

(leliors, occupés aux travaux des champs. Mademoiselle
•le \'erehères, âgée au plus de 14 ans, en était ellu-méme
a deux cents pas. Au premier cri qu'elle entendit, elle

courut pour y rentrer. Les Sauvages la poursuivirent, et

l'un d'eux Ja joignit, comme elle mettait le pied sur la

perte, mai" l'ayant saisie par un mouchoir qu'elle avait

au cou, elle le détacha et ferma la porte sur elle. Il ne
se trouvait tlans le fort qu'un jeune soldat et une troupe

de femmes ()ui, à la vue de leurs maris, que les Jroquois

saisissaient et garottaient, poussaient des cris lamentables
La jeune demoiselle ne perdit ni le cœur ni le jugement

;

elle ordonna aux femmes de cesser leurs cris, ota sa coif-

fure, noua ses cheveux, )irit un cliapeau et uu jusfe-au-

rorps
;
puis ello tira un coup do canon et quelques coups

<le f-isils, et se montrant avec ton soldat, tti '^^6^ dans une
redoute, tantôt dans une autre, et tirant touj«jUrs fort à

j)ropos, lorsqu'elle voyait les Iroquois s'approcher de la pa-

lissade, ces sauvages se p'jrsuadèrent que ce fort était
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